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Le Pape Jean-Paul II a quit té ce
monde à 21h37 le 2 avril 2005, aux
pre miè res heu res de la fête de la Di -
vine Mi sé ri corde qu ’il avait ins tituée
pour in di quer à tous le che min vers le
Coeur de Dieu 1. L’Église est en deuil
d’un grand Pape, et non seu le ment
l’Église, mais toute l’hu ma ni té.

Dieu l’a vait com blé de dons ex traor -
di nai res qu ’il a hum ble ment mis au
ser vice de tous au cours d’une vie ex -
cep tion nel le ment riche et fé conde.

Jean-Paul II laisse le sou ve nir d’un
homme pro fon dé ment im mer gé en
Dieu – c’est le trait qui frap pait le plus
ceux qui le ren con traient et c’é tait sans 
doute le se cret de la fas ci na tion qu ’il
exer çait – dont on re tien dra le pro fond
at ta che ment qu ’il avait pour la Mère de 
Dieu à qui il a main tes fois confié l’hu -
ma ni té.

C’é tait un homme de paix, le plus
cré dible am bas sa deur de paix de
notre pla nète, et cela même au près
des chefs d’État qui ai maient à le ren -
con trer. C’est un des plus grands Pa -
pes de l’his toire de l’Église: Raoul Au -
clair l’a vait sur nom mé «Jean-Paul II le
Grand» dans une dé di cace à son livre
L’Homme To tal qu ’il lui of frait en 1985.
Le Car di nal Mar ty, alors Arche vêque
de Pa ris, l’a ap pe lé «l’at hlète de
Dieu», et le titre lui est resté.

Il pas se ra aus si à l’his toire comme
le Pape du dia logue: in ves ti de la plus
haute au to ri té spi ri tuelle, il était ce lui
qui sa vait pour tant hum ble ment écou -
ter tout homme, toute femme, tout en -
fant, et par ti cu liè re ment les pau vres,
les op pri més, les ma la des. Le Père de
tous, en vé ri té: en lui, le titre de «Saint-
Père» pre nait tout son sens. Alain Vir -
con de let, un de ses bio gra phes, l’a
qua li fié de «Pape de la proxi mi té»,
belle ex pres sion qui nous rap pelle les
contacts étroits qu ’il sa vait créer avec
cha cun, quel les que soient ses ori gi -
nes, sa race, sa re li gion.

On se sou vien dra aus si de lui
comme dé fen seur des droits de
l’homme, dé fen seur de la vie – de
toute vie, de la con cep tion à la mort: il
était la voix de tous ceux qui ne pou -
vaient se faire en tendre. Il a don né
l’im pul sion pour l’é crou le ment du ré -
gime com mu niste qui main te nait l’Eu -
rope de l’Est sous un joug de fer; peu
après son élec tion, il dé fiait ce ré gime
en dé cla rant: «L’Église du si lence
passe par ma voix.»

C’est aus si le Pape de tous les re -
cords: 
– il a sil lonné la planète pour y por ter

le mes sage de Jé sus-Christ: 104
voya ges apos to li ques qui l’ont me -
né en 129 pays, et 146 vi si tes pas -

to ra les en Italie – 1 163 865 km par -
cou rus, soit plus de 28 fois le tour
de la terre et 3 fois la dis tance de la
terre à la lune;

– il a at ti ré les plus gran des fou les  ja -
mais ras sem blées de l’his toire con -
tem po raine: jus qu ’à 4 mil lions de
per son nes (Phi lip pi nes, 1995); lors
de la JMJ de To ronto, le di manche
28 juil let 2002, 800 000 per son nes
s’é taient dé pla cées pour le voir (le
plus grand ras sem ble ment ja mais tenu
au Ca na da); près de 18 mil lions de
pè le rins ont par ti ci pé aux au dien -
ces gé né ra les du mer cre di;

– il a béa ti fié 1338 ser van tes et ser vi -
teurs de Dieu et en a ca no ni sé 482;

– il nous laisse des écrits qui de meu -
re ront un phare pour les gé né ra -
tions à ve nir: au cours de son pon ti -
fi cat, il a pu blié 14 en cy cli ques, 15
ex hor ta tions apos to li ques, 11 cons -
ti tu tions apos to li ques, 45 let tres
apos to li ques, 30 motu pro prio, des
cen tai nes de mes sa ges et de let -
tres, 5 li vres dont le der nier, Mé -
moire et iden ti té, a été pré sen té
comme son «tes ta ment spi ri tuel et
po li tique»;

– au cours de ses 26 ans de pon ti fi cat 
(le troi sième plus long de l’his toire,
après l’a pôtre Pierre et le Pape
Pie IX), il a tenu 9 consis toi res au
cours des quels il a créé 232 Car di -
naux;

– il a conquis le coeur des jeu nes du
monde en tier com me au cun lea der
ne l’a vait fait, et cela en leur pro po -
sant une mo rale exi geante, en les
ap pe lant au dé pas se ment pour
suivre le Christ.
Le se cret d’une telle fé con di té? Une 

vie bu rinée par l’é preuve, forgée par la 
lutte contre «les idéo lo gies du mal» (le
na zisme et le com mu nis me) qui, loin
d’é cra ser cette âme d’é lite, l’ont con -
duite aux som mets de l’a mour; en ef -
fet, dans Mé moire et iden ti té, le Pape
af firme: «Tout ce mal existe aus si dans
le monde pour ré veil ler en nous l’a -
mour, qui est don de soi dans le ser vi -
ce gé né reux et dé sin té res sé de ce lui
qui est vi si té par la souf france» (p. 202).

UN DES TIN EX CEP TION NEL
Né le 18 mai 1920 à Wa do wice, au

sud de Cra covie, Ka rol Woj ty la passe
très jeune par le creu set de l’é preuve
et du dé ta che ment. Il est âgé de 9 ans
lorsque meurt sa mère; quatre ans
plus tard, c’est son unique frère, mé -
de cin, qui est em por té par la ma ladie.
Et la Po logne est oc cupée de puis plus
d’un an par les na zis lors qu ’il perd son
père, en fé vrier 1941: «Lo lek», ain si
qu ’on le sur nomme af fec tueu se ment,

est dé sor mais sans fa mille.
Doté d’une in tel li gence ex cep tion -

nelle, d’une per son na li té so ciable et
dy na mique, spor tif, com pa tis sant et
gé né reux – un jour qu ’il fait très froid,
ren con trant dans la rue un pauvre qui
n’a pas de man teau, il en lève le sien
pour le lui don ner –, Ka rol tranche éga -
le ment sur ses com pa gnons par son
ca rac tère con tem pla tif et une riche vie
in té rieure. De puis qu ’il est tout jeu ne, il 
as siste à la messe cha que jour; ce -
pen dant, avant la mort de son père, il
ne pense pas se di ri ger vers la prê trise 
mais vers le théâtre – il pos sède un
réel ta lent d’ac teur  – et il s’in té resse à
la phi lo sophie, suit à l’Uni ver si té Ja -
gel lon des cours de phi lo logie (étude
de la langue po lo naise), écrit de la
poésie.

Sous l’oc cu pa tion nazie, il pour suit
clan des ti ne ment ses cours de phi lo -
logie, par ti cipe à la ré sis tance: il risque 
sa vie en fai sant du théâtre, en ai dant
des fa mil les jui ves à s’é chap per des
ghet tos et en leur pro cu rant de faux
pa piers. Pour évi ter lui-même la dé -
por ta tion dans un camp de tra vail en
Alle magne, il se trouve un em ploi dans 
une car rière non loin de Cra covie, puis 
à l’u sine Sol vay; sur son lieu de tra vail, 
dès que c’est pos sible, il s’ab sorbe
dans la lec ture du Trai té de la Vraie
Dé vo tion à la Sainte Vierge de Louis-
Marie Gri gnion de Mont fort, lecture qui 
le mar que pro fon dé ment.

Il com mence à fré quen ter le Sé mi -
naire clan des tin de Cra covie à l’au -
tomne 1942. En 1944, il échappe mi ra -
cu leu se ment par deux fois à la mort:
– Le soir du 29 fé vrier, alors qu ’il

rentre de l’u sine, il est ren ver sé par
un ca mion mi li taire al le mand; une
pas sante em pêche les au tres vé hi -
cu les d’é cra ser le jeune homme in -
cons cient et in ter pelle un of fi cier al -
le mand qui le fait conduire à l’hô pi -
tal où il res te ra douze jours.

– Sur vient le «di manche noir» d’août
1944: crai gnant un sou lè ve ment, les
Alle mands ar rê tent tous les hom -
mes de 15 à 50 ans, mais, pé né trant
dans l’im meuble où ré side Ka rol, ils
ou blient de fouil ler son ap par te ment
où il est pros ter né par terre en prière.
En jan vier 1945, les Rus ses «li bè -

rent» Cra covie et Ka rol ter mine sa
théo logie à l’U ni ver si té Ja gel lon. Il est
or don né prêtre le 1er no vembre 1946;
le Car di nal Sa pie ha l’envoie alors étu -
dier à Rome où il ob tient, le 30 avril
1948, son doc to rat en théo logie, sous
la di rec tion du P. Gar ri gou-La grange.
Sa thèse est in ti tulée «La doc trine de
la foi chez saint Jean de la Croix».

Lors qu ’il re tourne chez lui, la Po -

logne baigne à nou veau dans le sang:
Sta line essaie de so vié ti ser le pays
avec une main de fer. L’Église ca tho -
lique de vient le dé fen seur de l’i den ti té
na tio nale et l’ab bé Ka rol Woj ty la joue
un rôle de plus en plus im por tant dans
cette lutte contre le ré gime com mu -
niste dont les au to ri tés n’ont pas su
réa li ser à temps la me nace qu ’il re pré -
sen tait pour le par ti...

Il exerce un ex traor di naire as cen -
dant sur les jeu nes avec les quels il or -
ga nise des ex cur sions. Il publie un
pre mier livre de poè mes, étudie la phi -
lo sophie et pré pare une thèse de doc -
to rat sur Max Sche ler, un des pè res de 
la phé no mé no logie; il en seigne au
Grand Sé mi naire de Cra covie puis à
l’Uni ver si té ca tho lique de Lu blin.

En 1956, au sou ve nir de son tra vail
comme ou vrier à la car rière du rant
l’oc cu pa tion nazie, l’ab bé Ka rol Woj ty -
la écrit un poème où l’on re trouve une
ex pres sion cé lèbre de son pon ti fi cat:

«N’aie pas peur! Les cho ses hu mai -
nes ont de vas tes ri va ges. On ne peut
les conte nir bien long temps dans un
che nal trop étroit 2.»

En 1958, à 38 ans, Ka rol Woj ty la est 
nom mé évêque auxi liaire de Cra covie
et prend comme de vise: «To tus Tuus».
Il de vient ar che vêque en 1964 et, trois
ans plus tard, Car di nal.

Il mène de front ses ac ti vi tés pas to -
ra les et une in tense ac ti vi té lit té raire et
in tel lec tuelle. Il se fait connaître par
ses in ter ven tions au Con cile et aux
Sy no des post con ci liai res, fait partie de 
plu sieurs con gré ga tions ro mai nes. Il
se si gnale aux con grès de phi lo sophie
et de théo logie; en 1974, il est la fi gure
do mi nante du Con grès in ter na tio nal
tho miste à Rome, au point que Jo sef
Pie per de Münster dé crit l’é vé ne ment
comme «le Con grès du Car di nal de
Cra covie» et que cir cule ce jeu de mot
par mi les con gres sis tes: «C’est vrai -
ment un phé no mène, un Car di nal phé -
no mé no lo giste!»

LE PAPE VENU DE LOIN
Le 16 oc tobre 1978, dix-sept jours

après le dé cès du Pape Jean-Paul Ier,
le Con clave élit un pre mier Pape non
ita lien en 455 ans: le Car di nal Ka rol
Woj ty la qui prend le nom de Jean-
Paul II en l’hon neur de ses pré dé ces -
seurs et se pré sente à la foule comme
ve nant «d’un pays loin tain mais tou -
jours proche par la com mu nion de foi
et sa tra di tion chré tienne».

Il ne met pas de temps avant de
bous cu ler le pro to cole et cer tains usa -
ges; le choix même de son bla son al -
lait pour le moins sur prendre par l’a jout 
de sa de vise (au mé pris des rè gles hé -
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ral di ques) et d’un mo no gramme: la
lettre «M» sous un bras de la croix, re -
pré sen tant Marie à qui il avait voué
toute sa vie ain si que l’in di quait sa de -
vise em pruntée à saint Louis-Marie
Gri gnion de Mont fort.

Le 22 oc tobre, lors de la messe
inau gu rant son pon ti fi cat, le Pape
Jean-Paul II s’a dresse au monde:

«Frè res et soeurs, n’ayez pas peur 
d’ac cueil lir le Christ et d’ac cep ter son
pou voir! (...) N’ayez pas peur! Ou -
vrez, ou vrez tou tes gran des les por -
tes au Christ! À Sa puis sance sal va -
trice, ou vrez les fron tiè res des États,
les sys tè mes éco no mi ques et po li ti -
ques, les im men ses do mai nes de la
cul ture, de la ci vi li sa tion, du dé ve lop -
pe ment. N’a yez pas peur! Le Christ
sait “ce qu ’il y a dans le coeur de
l’homme”; et Lui seul le sait!»

Lais sant dans une cer taine me sure
à la Curie le soin de gou ver ner les af -
fai res de l’Église, le Pape Jean-Paul II
se met en route pour an non cer l’Évan -
gile, à l’ins tar de saint Paul, l’a pôtre
des na tions. Son ex traor di naire cha -
risme conquiert les fou les.

Mais, le 13 mai 1981, le monde est
figé d’hor reur: le Pape est vic time d’un
at ten tat sur la Place Saint-Pierre.
Dans l’é pi logue de Mé moire et iden ti -
té, Jean-Paul II et son se cré taire, Mon -
sei gneur Dzi wisz, ra con tent l’é vé ne -
ment. Mon sei gneur Dzi wisz af firme:
«Agça a tiré pour tuer. Ce coup au rait
dû être mor tel. La balle a tra ver sé le
corps du Saint-Père, le bles sant au ven -
tre, au coude droit et à l’in dex. Puis le
pro jec tile tom ba entre le pape et moi.»

Quant à Jean-Paul II, il af firme être
convain cu que «“quel qu ’un” avait gui -
dé et dé vié le pro jec tile». Cinq mois
plus tard, en re pre nant ses ren con tres
avec les fi dè les sur la Place Saint-
Pierre, il dé clare: «De nou veau, je suis 
de ve nu dé bi teur à l’é gard de la Sainte
Vierge (...). Com ment pour rais-je ou -
blier que l’é vé ne ment de la place
Saint-Pierre a eu lieu au jour et à
l’heure où, de puis plus de soixante
ans, on rap pelle à Fa ti ma, au Por tu gal, 
la pre mière ap pa ri tion de la Mère du
Christ à de pau vres jeu nes pay sans?
Dans tout ce qui m’est ar ri vé ce jour-là, 
j’ai en ef fet res sen ti une pro tec tion,
une at ten tion ma ter nelle ex traor di -
naire. Elle s’est mon trée plus forte que
le pro jec tile meur trier.» (Mé moire et
iden ti té, épi logue)

En 1982, le Pape se rend à Fa ti ma
pour re mer cier Marie et la balle qui l’a -
vait tou ché est of ferte au Sanc tuaire
de Fa ti ma où elle est en châssée dans
la cou ronne de Notre-Dame.

LES RÉA LI SA TIONS
Une des gran des réa li sa tions de

son pon ti fi cat est le rap pro che ment
avec les chré tiens d’au tres confes -
sions re li gieu ses et avec les non-chré -
tiens. Assise, la cité de saint Fran çois,
est dé sor mais as sociée aux jour nées
de prière qu ’il y a te nues avec des re -
pré sen tants de tou tes les re li gions du
monde en 1986 et 2002 en don nant
comme mot d’ordre: «Non pas prier
en semble, mais être en semble pour
prier» – il n’é tait pas ques tion de «syn -
cré tisme» ou de fu sion entre les
croyan ces, il s’a gis sait plu tôt de dé -
mon trer que le res pect mu tuel et le
dia logue cons truc tif sont pos si bles
entre gens de croyan ces di ver ses.
L’«es prit d’Assise» vou lait pa ver le
che min de la paix car, comme l’a in di -
qué le Pape, «il n’y aura la paix que
lorsque nous au rons tous com pris que
nous som mes une grande fa mille».

Tou jours en ce qui a trait au rap pro -
che ment entre les re li gions, rap pe lons
que Jean-Paul II a été le pre mier Pape
à vi si ter une Sy na gogue (Rome, 1986),
une Mosquée (Da mas, 2001); qu ’il a
créé des liens avec plu sieurs Égli ses
or tho doxes et les Égli ses de la Ré -
forme, sans tou te fois réus sir à ré ta blir
les ponts avec l’Église or thodoxe de
Mos cou.

Le Ju bi lé de l’An 2000 a éga le ment
été un mo ment mar quant de son pon ti -
fi cat, ponc tué par les de man des de
par don qu ’il a fai tes au nom de l’Église
pour ses er reurs pas sées. Le texte de
la de mande de par don concer nant les
fau tes com mi ses contre le peuple juif a 
été dé po sé par le Pape au Mur des La -
men ta tions, à Jé ru sa lem, au cours de
son Pè le ri nage ju bi laire ef fec tué en
Terre Sainte en mars 2000.

De tous les voya ges du Pape, ce
pè le ri nage en Terre Sainte a peut-être
été ce lui qui an non çait le plus d’é -
cueils, d’op po si tion, mais il a, au con -
traire, créé une rare unanimité; les ob -
ser va teurs ont par lé de triom phe, les
chefs d’État de «voyage his to rique»,
les croyants des trois gran des re li -
gions mo no théis tes de Terre Sainte –
ju daïsme, chris tia nisme et is lamisme – 
de  ré con ci lia tion.

On ne peut rap pe ler ce pon ti fi cat
sans sou li gner la Journée mon diale de 
la jeu nesse, cé lé bra tion qui réu nis sait
an nuel le ment les jeu nes au tour du
Saint-Père. Inau gurée en 1986 à Ro -
me, le di manche des Ra meaux, la JMJ 
y sera re prise chaque année, sauf les
sept an nées où elle sera cé lébrée à
l’ex té rieur de l’Italie: Bue nos Ai res (Ar -
gen tine, 1987), Saint-Jac ques-de-Com -
pos telle (Espagne, 1989), Czes to cho wa 

(Po logne, 1991), Den ver (Co lo ra do, É.-U.,
1993), Ma nille (Phi lip pi nes, 1995), Pa ris
(1997) et To ron to (2002).

Jean-Paul II a mé ri té le titre de
«Pape des jeu nes»: ils étaient fas ci -
nés par cet hom me qui leur par lait et
les ai mait comme au cun autre et, à tra -
vers le monde, ils l’ont ac cueil li avec
un en thou siasme ex traor di naire, scan -
dant son nom en choeur: «Gio van ni
Pao lo», cla maient les jeu nes Ita liens
en bat tant des mains; «John Paul II,
we love you» (l’ac cla ma tion qui a fait
vi brer le stade de Den ver);«Juan Pa -
blo II, te quie ro todo el mun do»; etc.

Sur la scène po li tique, en plus d’ins -
pi rer l’é crou le ment du ré gime com mu -
niste, il a con tri bué à so lu tion ner des
con flits, in ter pel lé vi gou reu se ment les
chefs d’État qui étaient vi si ble ment
sub ju gués par son cha risme. Le nom -
bre de pays en tre te nant des re la tions
di plo ma ti ques avec le Saint-Siège est
pas sé sous son règne de 85 à 174. Il a
eu une in fluence dans l’é lar gis se ment
de l’Union eu ro péen ne qui s’est ou -
verte aux pays de l’Eu rope de l’Est.
Enfin, il a sou vent prô né une plus
gran de so li da ri té entre les hom mes et
les peu ples, condam né le ca pi ta lisme
sau vage et dé non cé les dé ri ves de la
mon dia li sa tion.

Il est un point sur le quel il n’a ces sé
d’in sis ter tout au long de son pon ti fi cat: 
la cul ture de la vie op posée à la cul ture 
de la mort. Le Pape était pour la vie,
comme le Christ, et il a condam né l’a -
vor te ment, l’eu tha nasie, les po li ti ques
met tant en dan ger la fa mille, comme le 
ma riage entre ho mo sexuels. Cer tains
lui ont re pro ché d’a voir une vi sion con -
ser va trice sur le plan in di vi duel. Inter -
ro gé à ce su jet par Clau dine Bour bon -
nais sur les on des de RDI, au ma tin du
2 avril der nier, Jean Offre do, ami et
édi teur du Pape, a dé cla ré qu ’il exis tait 
«un grand ma len ten du» sur la pensée
de Jean-Paul II:

«Que veut dire mo der ni té et que
veut dire conser va tisme? Parce que si
mo der ni té veut dire que toute évo lu -
tion d’une so cié té, quelle qu ’elle soit,
est de l’ordre du pro grès et de l’ordre
de la li bé ra tion de la cons cience hu -
maine et du corps hu main, et que donc 
l’Église se rait en re tard parce qu ’elle
ne suit pas cette mo der ni té, je de -
mande quand même un peu d’at ten -
tion: est-ce que l’eu tha nasie est un
pro grès hu main? Est-ce que la re -
cherche sur em bryons est né ces sai re -
ment, si ce n’est pas lié au mer can ti -
lisme, un pro grès hu main? On peut
ain si mul ti plier un cer tain nombre
d’exem ples où là je dis que, at ten tion,
ce qui ap pa raît com me la mo der ni té

est peut-être une af freuse ré gres sion.
«Alors la même chose, conser va -

tisme: si dé fendre un cer tain nombre
de va leurs, no tam ment sur le droit à la
vie, [etc.], ça re lève du conser va tisme,
at ten tion.»

On ne peut re pro cher au Pape d’a -
voir dé fen du la vie sans com pro mis,
se lon ce pro gramme qu ’il s’é tait fixé:

«J’ai es pé ré et prié pour un grand
re nou veau de la foi par mi les chré -
tiens. J’ai sou hai té en cou ra ger les
croyants et tous les hom mes de bonne 
vo lon té à dé fendre la vie, à pro mou voir 
le res pect de la di gni té de tout être hu -
main, à pro té ger la fa mille contre les
nom breu ses me na ces ac tuel les, à ou -
vrir leurs coeurs aux pau vres et aux
ex ploi tés du monde, et à oeu vrer en
fa veur de la cons truc tion d’un ordre in -
ter na tio nal fon dé sur le res pect du
droit et de la so li da ri té avec les moins
fa vo ri sés.» (Grèce, 9 mai 2001)

Aux ma la des, aux per son nes han -
di ca pées, il a rap pe lé leur di gni té de
fils et fil les de Dieu; et les dix der niè res 
an nées de sa vie, il s’est fait l’un d’eux, 
n’hé si tant pas à mon trer au monde en -
tier ses li mi tes phy si ques tou jours plus 
im por tan tes, alors que la ma ladie le
voû tait de plus en plus et ren dait son
élo cu tion dif fi cile.

LE CHE MIN DE CROIX DU PAPE JEAN-
PAUL II

Dans un monde qui voue un culte à
la beau té et à la jeu nesse, où l’ap pa -
rence est une ob ses sion, le Pape a
osé pro po ser les va leurs de l’être et il a 
ga gné son pari: la grande ma jo ri té des
jeu nes et des gens de tout âge et de
toute condi tion n’ont pas été re bu tés
par son as pect de souf france mais im -
pres sion nés par son im mense cou -
rage, sa vo lon té d’al ler tou jours au-
delà de ses for ces, sans mé na ge ment
pour son corps. On se sou vient de son
ar rivée à To ron to, alors que, d’une at ti -
tude vo lon taire, bien que souf frant vi si -
ble ment, il a tenu à em prun ter l’es ca -
lier pour des cendre par lui-même de
l’a vion plu tôt que de prendre l’as cen -
seur-des cen seur hy drau lique qui avait 
été ins tal lé pour lui à l’a bri des re gards.

Jus qu ’au bout, il est de meu ré ex po -
sé à la vue de tous les peu ples, et
même jusque dans sa der nière ma -
ladie, ce cal vaire qui a duré deux mois
– on a dit de lui qu ’il fai sait son che min
de croix, et avec jus tesse. Et si cer -
tains ont été cho qués en le voyant si
di mi nué, trou vant ces ima ges in to lé ra -
bles, il n’en est pas moins vrai que cet
état le confi gu rait en core plus étroite -
ment au Christ, l’homme des dou leurs
dé peint par Isaïe:
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«Sans beau té ni éclat (nous l’a vons
vu) et sans ai mable ap pa rence, (...)
homme de dou leurs et connu de la
souf france, comme ceux de vant qui on 
se voile la face, il était mé pri sé et dé -
con si dé ré. Or c’é taient nos souf fran -
ces qu ’il sup por tait et nos dou leurs
dont il était ac ca blé.» (53, 2-4)

Même s’il ne pou vait pas leur par ler, 
il a tenu à se mon trer aux fi dè les pour
les bé nir, tant de la po ly cli nique Ge -
mel li, où il a été hos pi ta li sé en fé vrier
et mars, que du Va ti can. Le 27 mars,
di manche de Pâ ques, c’é tait une image
poi gnante de le voir bé nir la foule de la
fe nêtre de ses ap par te ments don nant
sur la Place Saint-Pierre et d’es sayer
en vain de pro non cer la bé né dic tion
urbi et orbi (à Rome et au monde). Le
mer cre di 30 mars a lieu sa der nière
ap pa ri tion en pu blic, alors qu’à nou -
veau il se pré sente à la fe nêtre de ses
ap par te ments et s’ef force en vain de
par ler, le vi sage dé fait par la dou leur.

Le len de main, jeu di, son état s’ag -
grave brus que ment. Le ven dre di 1er

avril, le Va ti can an nonce que son état
de san té est très grave et qu ’il a reçu
l’Onction des ma la des; le Pape, se -
rein, livre son der nier com bat... Des
millions de per son nes à tra vers le
monde l’ac com pa gnent de leur priè re,
et non seu le ment les ca tho li ques et les 
chré tiens d’au tres confes sions re li -
gieu ses, mais aus si les Juifs, les Mu -
sul mans, ai dés en cela par les chaî nes 
de té lé vi sion du mon de en tier –  jus -
qu’aux deux prin ci pa les chaî nes ara -
bes, Al Ja zi ra et Al Ara byia – qui re -
trans met tent presque en con ti nu les
ima ges du Va ti can où de meu rent il lu -
mi nées les fe nê tres des ap par te ments 
du Pape aux quel les le monde en tier
est comme sus pen du et sous les quel -
les veil lent des di zai nes de mil liers de
per son nes.

Tard le ven dre di soir, alors qu ’on a
ex pli qué au Pape que beau coup de
gens, sur tout des jeu nes, prient pour
lui sur la Place Saint-Pierre, ceux qui
l’en tou rent peu vent sai sir ces pa ro les
qui leur sem blent adres sées aux jeu -
nes: «Je suis allé vers vous, et main te -
nant vous êtes ve nus à moi. Je vous
en re mercie.»

Le sa me di 2 avril, à 20 heures, dé -
bute dans la chambre de Jean-Paul II
la messe de la Di vine Mi sé ri corde, cé -
lébrée par Mon sei gneur Dzi wisz; le
Pape re çoit la com mu nion et, pour une 
deuxième fois, l’Onction des ma la des
et, tan dis que plus de 60 000 per son -
nes prient pour lui sous ses fe nê tres,
il s’é teint pai si ble ment à 21h37. Ci -
toyen du monde, il n’a vait plus de
membres de sa fa mille pour prier au -
près de lui, mais était en ve lop pé de la
prière et de l’a mour de l’im mense fa -
mille du peuple de Dieu qu ’il avait vou -
lu ser rer dans ses bras tout au long de
son pon ti fi cat.

LA PLA NÈTE EST EN DEUIL
À peine connue la nou velle de sa

mort, les au to ri tés po li ti ques et re li -
gieuses du monde en tier ont sou li gné
l’im por tance de ce Pape qui a pro fon -
dément mar qué la scène in ter na tio -
nale pendant un peu plus d’un quart de 
siècle:
– le pré si dent amé ri cain George W.

Bush: «L’Église ca tho lique a per du
son ber ger [et le monde] un cham -
pion de la li ber té»;

– le chan ce lier al le mand Ger hard
Schroe der: «Le Pape Jean-Paul II a 
écrit l’His toire: par son ac tion et son
in fluence, il a chan gé notre monde»;

– l’an cien pré si dent so vié tique Mik haïl
Gor bat chov: «Il était l’hu ma niste
nu mé ro un sur cette pla nète... il a
pu faire beau coup non seu le ment
pour les ca tho li ques, mais pour le
monde en tier»;

– la pré si dente phi lip pine Glo ria Ar -
royo: «Le monde perd un grand pont
spi ri tuel entre tou tes les na tions»;

– le Pa triarche de Cons tan ti nople l’a
qua li fié de «vi sion naire» qui a tra -
vail lé au rap pro che ment entre les
Égli ses ca tho lique et or thodoxe.
Au Ca na da, le pre mier mi nistre

Paul Mar tin a sou li gné que le Pape
était un «vé ri table apôtre de la paix»,
tan dis que l’an cien pre mier mi nistre
Jean Chré tien dé cla rait: «Je pense
 qu’il sera tou jours consi dé ré comme
“Jean-Paul le Grand”.»

Dès l’an nonce de la mort du Pape,
les dra peaux ont été mis en berne à
tra vers le monde, à Otta wa et sur tous
les édi fi ces du gou ver ne ment du Qué -
bec; le dra peau pa pal a été his sé sur le 
mât de la tour cen trale de l’Assemblée
na tio nale à Qué bec, où on le voyait
flot ter au vent tout près du dra peau du
Qué bec. Plu sieurs pays ont dé cré té
des jours de deuil na tio nal: neuf jours
en Po logne, sept au Bré sil et aux Phi -
lip pi nes, cinq au Pa ra guay, quatre au
Cos ta Rica, trois en Italie, au Por tu gal,
au Chi li, en Bo livie, à Cuba, au Liban,
en Inde, en Égypte, etc.

Le Car di nal Marc Ouel let, Arche -
vêque de Qué bec et Pri mat de l’Église
au Ca na da, était très ému lors de la
confé rence de presse qu ’il a ac cordée
dans les mi nu tes sui vant l’an nonce du
dé cès du Pape. «Le sen ti ment qui do -
mine en moi, a-t-il dé cla ré, est la gra ti -
tude. Gra ti tude en vers Dieu qui a don -
né à l’Église et à l’hu ma ni té un tel té -
moin de la foi chré tienne et un tel père
plein de sa gesse et de com pas sion.
Gra ti tude en vers le peuple po lo nais
qui a si bien pré pa ré et ac com pa gné
ce fils de pré di lec tion d’une na tion mar -
quée par le mys tère de la croix. Gra ti -
tude en vers lui sur tout, Ka rol Woj ty la
de ve nu Jean-Paul II, l’homme, le
croyant et le chef spi ri tuel, qui s’est dé -
pen sé jus qu ’au bout avec tant d’ins pi -
ra tion et de pas sion au ser vice du Sei -
gneur, de son Église et de tous ses
sem bla bles. Un homme qui a lut té
toute sa vie pour les droits de l’homme
et pour la di gni té de chaque per sonne

hu maine.»

ULTIME MESSAGE
Le di manche 3 avril, après la messe 

de la Mi sé ri corde cé lébrée sur la Place 
Saint-Pierre, Mon sei gneur San dri a lu
le texte qui avait été pré pa ré pour le
Re gi na Coe li sur les in di ca tions ex pli -
ci tes du Pape et qui de meu re ra son ul -
time mes sage:

«(...) Le Sei gneur res sus ci té offre
en don à l’hu ma ni té, qui semble par -
fois égarée et do minée par le pou voir
du mal, par l’é goïsme et par la peur,
son amour qui par donne, qui ré con -
cilie et ouvre à nou veau l’âme à l’es pé -
rance. C’est l’a mour qui conver tit les
coeurs et qui donne la paix. Com bien
le monde a be soin de com prendre et
d’ac cueil lir la Di vine Mi sé ri corde!

«Sei gneur, Toi qui par ta mort et ta
ré sur rec tion ré vè les l’a mour du Père,
nous croyons en Toi et nous te ré pé -
tons au jourd ’hui avec confiance: Jé -
sus, j’ai confiance en Toi, aie pi tié de
nous et du monde en tier. (...)»

À comp ter du 3 avril et jus qu ’au
ven dre di 8 avril, jour des fu né rail les du 
Pape, la ville de Rome a été as siégée
par plus de 3 mil lions de per son nes qui 
se sont unies aux Ro mains pour
rendre hom mage au Pape dont la dé -
pouille était ex posée en la Ba si lique
Saint-Pierre.

LE TESTAMENT DE JEAN-PAUL II
Le jeu di  6 avril a été ren du pu blic le

tes ta ment de Jean-Paul II: une quin -
zaine de pa ges ma nus cri tes et cinq
pa ges dac ty lo gra phiées, ré di gées non 
d’un seul jet mais à l’oc ca sion de six
re trai tes de Ca rême prê chées au Va ti -
can, de 1979 à l’an 2000. En voi ci des
ex traits:

«Mer ci à tous, à tous je de mande
par don. Je de mande de prier pour moi
afin que la Di vine Mi sé ri corde soit plus
grande que ma fai blesse et mon in di -
gni té.

«Au cours des exer ci ces spi ri tuels,
j’ai relu le Tes ta ment de Paul VI, ce qui 
m’a pous sé à ré di ger ce lui-ci. (...) Que
les no tes per son nel les soient brû lées.
(...) En ce qui concerne les fu né rail les,
je donne les mê mes dis po si tions que
cel les déjà don nées par le Pape
Paul VI. [Note en marge:] La sé pul ture
en terre et non dans un sar co phage,
13.3.92.» (6 mars 1979)

«Cha cun de nous doit gar der pré -
sente la pers pec tive de la mort. Cha -
cun doit être prêt pour se pré sen ter de -
vant le Sei gneur et le Juge – et en mê -
me temps le Ré demp teur et le Père.
Cons tam ment je prends en con si dé ra -
tion ce fait, confiant ce mo ment dé ci sif
en la Mère du Christ et de l’É glise – en
la Mère de mon es pé rance. (...)

«Dans la vie et dans la mort, To tus
Tuus grâce à l’Imma culée. (...) J’es -
père [que le Christ ren dra ma mort]
utile pour cette plus im por tante cause
que je sers et pour la quelle je cherche
de vivre: le sa lut des hom mes, la sau -

ve garde de la fa mille hu maine, et en
elle celle de tou tes les na tions et des
peu ples.» (1er mars 1980)

«Quand le 16 oc tobre 1978 le con -
clave des car di naux a choi si Jean-
Paul II, le Pri mat de Po logne, le Car di -
nal Ste fan Wys zyns ki m’a dit: “Le de -
voir du nou veau Pape sera d’in tro duire 
l’Église dans le Troi sième Mil lé naire.”
(...) “La vic toire, quand elle aura lieu,
sera la vic toire grâce à Marie” – ré pé -
tait sou vent le Pri mat du Mil lé naire en
ci tant son pré dé ces seur, le Car di nal
Au gust Hlond.

«Je sou haite en core une fois ex pri -
mer ma gra ti tude à l’Esprit Saint pour
le grand don du Con cile Va ti can II (...).
En tant qu ’é vêque qui a par ti ci pé à l’é -
vé ne ment conci liaire du pre mier au
der nier jour, je dé sire confier ce grand
pa tri moine à tous ceux qui sont et se -
ront dans l’a ve nir ap pe lés à le réa li ser. 
Quant à moi, je re mercie le Pas teur
éter nel qui m’a per mis de ser vir cette
grande cause au cours de tou tes ces
an nées de mon pon ti fi cat.

«Com ment ne pas em bras ser avec
une mé moire re con nais sante tous les
épis co pats du monde (...)! Com ment
ne pas rap pe ler éga le ment tous les
frè res chré tiens – non ca tho li ques! Et
le Rab bin de Rome et les nom breux
re pré sen tants des re li gions non chré -
tien nes! Et  com bien de re pré sen tants
du monde de la cul ture, de la science,
de la po li tique, des moyens de com -
mu ni ca tion so ciale! 

«Au fur et à me sure que s’ap proche 
la li mite de ma vie ter restre, je re pense 
aux dé buts, à mes pa rents [le Saint-
Père rap pelle le sou ve nir de tous ceux
qu ’il a cô toyés en Po logne, à Rome]...
aux per son nes qui d’une ma nière par -
ti cu lière m’ont été confiées par le Sei -
gneur.

«À tous je veux dire une seule
chose: “Que Dieu vous ré com pense.”

«“In ma nus Tuas, Do mine, com men -
do spi ri tum meum.”» (17 mars 2000)

DES FUNÉRAILLES PLANÉTAIRES
Jus qu ’en ses ob sè ques le Pape

Jean-Paul II aura fa vo ri sé la ré con ci -
lia tion entre les prin ci paux ac teurs de
la scène po li tique et les re pré sen tants
des re li gions du monde qui s’é taient
réu nis sur la Place Saint-Pierre pour
lui rendre un der nier hom mage:
– Dix rois et rei nes et 76 chefs d’État

et de gou ver ne ment ve nus ho no rer
l’Homme de Paix se sont li vrés en
même temps à un exer cice di plo -
ma tique au gré des cir cons tan ces.
Très re marquée a été la poignée de 
main échangée par le pré si dent
d’Israël avec ses ho mo lo gues de
Syrie et d’Iran; entre le pré si dent
amé ri cain et le pré si dent fran çais.
Les grands ab sents: la Chine (sans
doute mo tivée par la pré sence du
pré si dent de Taï wan) et la Russie.

– Aux 157 Car di naux ca tho li ques s’é -
taient unis une ving taine de Pa triar -
ches d’Égli ses or tho doxes dont le
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Pa triarche de Cons tan ti nople, un
émis saire du Pa triarche de Mos cou
et le Pa triarche de Grèce. Aux re -
pré sen tants des au tres Égli ses
chré tien nes – dont  l’Arche vêque de 
Can ter bu ry, pri mat de l’Église an gli -
cane – s’a jou taient 18 per son na li -
tés du ju daïsme mon dial et 20 de
l’Islam; 7 boudd his tes, des sikhs,
des hin dous.
L’é vé ne ment était cou vert par plus

de 6 000 jour na lis tes et 90 té lé vi sions
– on es time que 800 mil lions de per -
son nes ont sui vi en di rect la messe té -
lé dif fusée sur les cinq conti nents –;
plus de un mil lion de per son nes s’é -
taient dé pla cées pour la cé ré monie:
500 000 sur la Place Saint-Pierre et la
via del la Con ci lia zione (face à la ba si -
lique) et 600 000 sur les pla ces de la
ville et au Co lisée, de même que sur le
cam pus uni ver si taire de Tor Ver ga ta
et au Cir que Maxime (en tout, 25
écrans géants avaient été ins tal lés).
La cé ré monie était éga le ment re trans -
mise sur écran gé ant sur les pla ces de
tou tes les gran des vil les d’Italie et au
parc de Cra covie où étaient ras sem -
blés 800 000 Po lo nais.

La messe des fu né rail les était pré -
sidée par le Car di nal Jo seph Rat zin -
ger. Sur le cer cueil en bois de cy près
du Pape, dé po sé au pied de l’au tel, on
avait ou vert un grand livre conte nant
les Évan gi les; sous les ra fa les de vent
qui ba layaient la Place Saint-Pierre,
on en a vu les pa ges se tour ner ra pi de -
ment et le livre se fer mer..., mar quant
comme la fin d’une vie au ser vice de
l’Évan gile.

La foule pré sente a pour ain si dire
«ca no ni sé» le Pape Jean-Paul II en scan -
dant à plu sieurs re pri ses, au cours de
la messe, ces mots qu ’on avait aus si
écrits sur des ban de ro les: «San to su -
bi to!» (Saint tout de suite!) À la fin de la 
messe, le Saint-Père a été sa lué par
une longue ova tion de sept mi nu tes
pen dant la quelle les fi dè les scan -
daient: «San to!» et, fi na le ment, le cri
des jeu nes Ita liens: «Gio van ni Pao lo!»

Le cer cueil du Pape Jean-Paul II a
été dé po sé dans la Crypte en des sous
de la Ba si lique Saint-Pierre, dans l’O -
ra toire Saint-Lon gin, di rec te ment dans 
le sol, à l’en droit même où re po sait le
bien heu reux Jean XXIII avant que ses
res tes soient trans por tés dans la Ba si -
lique après sa béa ti fi ca tion en sep -
tembre 2000.

L’é mer veil le ment et la re con nais -
sance uni ront tous les peu ples lors qu ’il 
nous sera don né de com prendre les
si gnes ac com plis par Sa Sain te té
Jean-Paul II, le Pape de Marie dont
l’im mense rayon ne ment a fait battre le
coeur de la pla nète.
9 avril 2005 Sylvie Payeur-R.
1. Dans l’Église, la cé lé bra tion des gran -

des fê tes li tur gi ques dé bute la veille au
soir avec l’of fice des vê pres.

2. Cité par Ber nard Le comte dans sa bio -
graphie du Pape publiée aux Édi tions
Gal li mard en 2003: Jean-Paul II, p. 65.

Le Pape Jean-Paul II et l’Oeuvre ma riale
Le 26 août 1978 était élu le suc ces -

seur du Pape Paul VI qui pre nait le
nom de Jean-Paul Ier. Marie-Paule qui, 
sous le pon ti fi cat de Paul VI, «voyait»
bril ler une lu mière à la tête de l’Église
ne «voit» pour ce nou veau Pape
 qu’une lu mière d’au rore.

Sur l’in di ca tion du Ciel, l’Armée de
Marie en tre prend son cin quième pè le -
ri nage en Eu rope, du 15 sep tembre au 
3 oc tobre 1978; c’est la pre mière fois
que l’i ti né raire dres sé par le Ciel ne
com porte pas de sé jour en Italie, et
c’est aus si la pre mière (et seule) fois
que la Po logne est au pro gramme.
Avant le dé part, Marie-Paule «en tend»:

«SOUVIENS-TOI: CE PÈLERINAGE
SERA FAIT EN L’HONNEUR DE L’IM -
MACULÉE ET TU FERAS AUSSITÔT
APRÈS LE PÈLERINAGE POUR LE
PAPE.» (Vie d’Amour, vol. XV, chap. 61,
p. 434)

Lors du sé jour des 352 pè le rins en
Po logne, Marie-Paule re voit à Cra -
covie l’ab bé Mi chel Ia gosz, vi caire du
Car di nal Ka rol Woj ty la, qu ’elle avait
ren con tré quel ques an nées plus tôt en 
la cha pelle de la Mé daille Mi ra cu leuse, 
à Pa ris, et à qui elle avait an non cé
 qu’ils se re ver raient en Po logne lors
d’un grand pè le ri nage. Le 29 sep -
tembre, c’est à Lour des que nos pè le -
rins, stu pé faits, ap pren nent le dé cès
du Pape Jean-Paul Ier. Quant à Marie-
Paule, elle com prend main te nant
pour quoi elle ne voyait pour ce pon ti fi -
cat qu ’une lu mière d’au rore.

LE PAPE ET LA VOYANTE DE LA DAME 
DE TOUS LES PEU PLES

Le Con clave pour l’é lec tion d’un
nou veau Pape dé bute le 15 oc tobre
1978. À Amster dam, la voyante de la
Dame de Tous les Peu ples, Ida Peer -
de man, prie pour les Car di naux élec -
teurs lors qu ’elle «en tend»:

«Ce lui qui vient de loin sera le suc -
ces seur de Pierre.» (Expé rien ces eu -
cha ris ti ques, 15 oc tobre 1978, p. 121)

Pa ro les qui se ré pè tent le len de -
main. Au soir de cette journée, elle ap -
prend à la ra dio que «le car di nal po lo -
nais Woj ty la avait été élu Pape sous le
nom de Jean-Paul II.» (Id., 16 oc tobre
1978, p. 121)

En s’a dres sant pour la pre mière
fois aux fi dè les réu nis sur la Place
Saint-Pierre, le nou veau Pape emploie 
l’ex pres sion en tendue par Ida en se
pré sen tant comme ve nant «d’un pays
loin tain».

Une di zaine des Expé rien ces eu -
cha ris ti ques re la tées par Ida font men -
tion du Pape Jean-Paul II. Par exem -
ple, le 2 fé vrier 1980, elle le voit clai re -
ment tan dis qu ’elle «en tend»:

«Et toi, Mon Pas teur Su prême, (...)
tu se ras le Maître d’Oeuvre pour ce
temps-ci et pour la gé né ra tion sui -

vante.» (Id., p. 139)
Le 25 mai 1980, jour de la Pen te -

côte, Ida «voit» comme des gout tes de 
feu tom ber sur la Ba si lique Saint-Pier -
re puis for mer ces let tres dans le ciel:
«Va ti ca num II». Le Pape Jean-Paul II
est sur les mar ches de la Ba si lique;
c’est à la fin de cette vi sion qu’I da
«voit» «le Saint-Père très cour bé s’en
re tour ner vers le Va ti can» (cf. pp. 142-
143).

Les ex pé rien ces eu cha ris ti ques d’Ida
ont an non cé ce pon ti fi cat, ses li gnes
de force et la ma ladie des der niè res
an nées («le Saint-Père très cour bé»).

LE PAPE ET L’ARMÉE DE MARIE
En 1979, l’Armée de Marie ac com -

plit son pè le ri nage pour le Pape qui la
conduit en Espagne (no tam ment à
Ga ra ban dal) et en Italie où le Pape,
voyant nos pè le rins en blanc près de
l’o bé lisque de la Place Saint-Pierre,
les fait re cher cher, ain si que le Ciel l’a -
vait «mon tré» à Marie-Paule qui n’a -
vait osé le croire (cf. Vie d’Amour, vol.
XV, chap. 73, pp. 509-511).

À l’au tomne 1984, un pre mier grou -
pe de 15 Fils de Marie dé bute des étu -
des à l’Uni ver si té Ange li cum en vue du 
sa cer doce. Ils sont hé ber gés chez les
Pè res Pas sio nis tes, ain si que l’a vait
in di qué la Sainte Vierge à Marie-
Paule, et tout s’était ar ran gé pro vi den -
tiel le ment.

À l’au tomne 1985, le Car di nal Va -
chon veut em pê cher les Fils de Marie
d’é tu dier à l’Ange li cum: ils sont une
tren taine cette année-là et, pour dé -
sor ga ni ser le groupe, il fait in ter dire à
leur res pon sable, le Père De nis La -
prise, de les ac com pa gner en Italie. «Il 
faut tout dé truire et faire dis pa raître
ces fu turs prê tres», dé clare-t-il au Su -
pé rieur du Père De nis.

Mais le Ciel a tout pré pa ré et, bien -
tôt, une Au to ri té su pé rieure in ter vient
pour or don ner au Père De nis de ve nir
à Rome: le Pape Jean-Paul II qui
trans met sa vo lon té par son se cré -
taire, Mon sei gneur Ka bon go.

Des an nées 1984 à 1997, le Pape a
sou vent vu les Fils de Marie as sis ter
aux cé ré mo nies sur la Place Saint-
Pierre; il les ap pe lait «i pic co li blu» (les
pe tits bleus), à cause de la cou leur de
leur sca pu laire.

Le di manche 25 mai 1986, le Pape
Jean-Paul II or donne 74 prê tres dont
le pre mier Fils de Marie à ac cé der à la
prê trise: le Père Lio nel Bé lan ger.

Le 4 mai 1987, le Car di nal Va chon
ré voque le dé cret par le quel son pré -
dé ces seur, le Car di nal Mau rice Roy,
avait ac cor dé à l’Armée de Marie un
sta tut ca no nique et il im pose à l’Oeu -
vre di ver ses sanc tions, dont l’in ter dic -
tion de te nir des cé ré mo nies dans les
égli ses de son dio cèse. Nos Che va -

liers conti nuent leurs croi sa des de
prière an nuel les jus qu ’au centre de la
chré tien té, tou te fois sans por ter la
tenue ma riale lors des cé ré mo nies or -
ga ni sées par le Va ti can.

C’est ain si que plus de mille pè le -
rins de l’Armée de Marie, se trou vant
sur la Place Saint-Pierre le 27 mai 1992,
ont la joie d’en tendre une pa role d’en -
cou ra ge ment du Pape Jean-Paul II à
la fin de l’au dience gé né rale; voi ci la
tra duc tion des pa ro les du Pape adres -
sées en ita lien aux Che va liers de Ma -
rie, en toute dé fé rence pour nos deux
Évê ques pro tec teurs ita liens:

«J’a dresse en suite la bien venue au
nom breux groupe in ter na tio nal de
l’“Armée de Marie” qui, en ce mois de
mai, vit un in tense iti né raire en vi si tant
quel ques Sanc tuai res ma rials ita liens.
Lais sez-vous tou jours édu quer par la
Mère du Sei gneur, pè le rine de la foi et
de l’es pé rance; por tez en vos pays le
tré sor spi ri tuel que vous avez ac quis
en ces jours.»

L’Armée de Marie re tour ne ra en -
suite une seule fois à Rome, en 1994,
pour un pè le ri nage en l’hon neur de
Jean-Paul II.

Jus qu ’en 1984, à l’oc ca sion de ses
pè le ri na ges à Rome, l’Armée de Marie 
aura re mis au Saint-Père plus d’un
demi-mil lion de dol lars. Par la suite,
les dons des Che va liers de Marie se -
ront consa crés à la for ma tion des Fils
de Marie as pi rant au sa cer doce: plus
d’une qua ran taine étu die ront à l’Ange -
li cum.

LE PAPE DU 3e MILLÉNAIRE
Dans son tes ta ment, le Pape Jean-

Paul II a rap por té les pa ro les que lui
avait adres sées le Pri mat de Po logne,
le Car di nal Wys zyns ki, après son ac -
ces sion au trône de Pierre:

«Le de voir du nou veau Pape sera
d’in tro duire l’Église dans le Troi sième
Mil lé naire.»

Ce 3e mil lé naire est ce lui du Royau -
me dont nous vi vons déjà les pré mi -
ces; c’est de ce mil lé naire dont Jean-
Paul II est le «Maître d’Oeuvre», se lon
les pa ro les «en ten dues» par la voyan -
te de la Dame de Tous les Peu ples.

On connaît la pro phétie des Pa pes
at tribuée à Ma lachie; or, d’a près Raoul 
Au clair, la de vise «Pas tor et nau ta»
(pas teur et nau ton nier) at tribuée à
Jean XXIII pour rait éga le ment s’ap pli -
quer aux deux Pa pes sui vants: Paul VI 
et Jean-Paul II. Ce qui ne se rait pas
éton nant, car on voit le lien unis sant
ces trois grands Pa pes au tour du Con -
cile Va ti can II: Jean XXIII qui en a été
l’i ni tia teur, Paul VI qui l’a mené à son
terme, et Jean-Paul II qui y a ac ti ve -
ment par ti ci pé et l’a mis en oeuvre. De
plus, Jean-Paul II a re pris le nom de
ses pré dé ces seurs («Jean» et «Paul»);
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son corps re pose dans la Crypte va ti -
cane à l’en droit oc cu pé par Jean XXIII
jus qu ’à sa béa ti fi ca tion, dans le sol
comme ce lui de Paul VI.

L’ESPRIT DE JEAN

Dès le dé but de son pon ti fi cat, le
Pape Jean-Paul II a té moi gné d’une
grande proxi mi té spi ri tuelle avec l’a -
pôtre Jean, nous in vi tant tous à
prendre Marie «chez nous»; et ses ar -
moi ries nous ra me naient à la Croix ré -
demp trice au pied de la quelle se te -
naient Marie (sym bo lisée par le «M»
sous le bras de la croix) et l’a pôtre
bien-aimé. De plus, après ses ob sè -
ques, son corps a été dé po sé en l’Ora -
toire Saint-Lon gin de la Crypte va ti -
cane, nom mé ain si d’a près le nom du
sol dat ro main qui, sur le Cal vaire, a
trans per cé le Coeur du Christ en croix.

Dans Le Royaume, n° 138 (jan vier-
fé vrier 2000), Mère Paul-Marie écri vait
au su jet de Jean-Paul II:

«Ce Pape a l’es prit de Jean que Jé -
sus ai mait et que Marie aime, car Elle
a fa çon né son âme pour le Temps qui
Lui a été ré ser vé de toute éter ni té. (...)
Ce Pape mys tique – Pape de lu mière,
à l’es prit en flam mé – brille au faîte de
l’Église, frap pé dans son âge et bles sé 
dans son âme trans percée de clar tés
cé les tes qui, seu les, éclai rent le mon -
de, car Dieu parle au jourd ’hui par ce lui 
qui a l’es prit de Jean» (p. 18).

Lors de la messe des fu né rail les du
Pape Jean-Paul II, c’é tait un sym bole
très fort que cet évan gé liaire ou vert
dé po sé sur son cer cueil, dont le vent a

tour né jus qu ’à la der nière page pour le 
re fer mer dé fi ni ti ve ment. C’é tait le sym -
bole d’une vie qui se fer mait à ce
monde pour s’ou vrir à la Lu mière; c’é -
tait aus si le sym bole du livre de l’Apo -
ca lypse, le «livre scel lé», écrit par l’a -
pôtre Jean et qui concerne les temps
dif fi ci les que nous tra ver sons, do mi -
nés par la pré sence de l’Imma culée et
par l’ac tion du Dra gon.

LE PAPE ET LA DAME

Les mem bres de l’Armée de Marie
avaient es pé ré que le Pape Jean-
Paul II pro mulgue le dogme de man dé
avec in sis tance par la Dame de Tous
les Peu ples et par des di zai nes de mil -
liers de fi dè les à tra vers le monde.

Le 25 mars 1980, Ida Peer de man
avait «vu» le Pape Jean-Paul II cou -
ron ner le ta bleau de la Dame:

«Au mi lieu de la place [Saint-
Pierre], je vis sur gir du sol une tige d’or 
avec un bou ton. Pen dant que je le re -
gar dais, ce bou ton s’é pa nouit len te -
ment pé tale après pé tale et de vint une
ma gni fique rose d’or. Je vis alors notre 
Saint-Père, le Pape Jean-Paul II qui,
avec quel ques car di naux et d’au tres
ec clé sias ti ques, des cen dait les es ca -
liers de la ba si lique. Le Saint-Père por -
tait quelque chose à la main.

«Ils s’ar rê tè rent de vant la rose d’or.
(...) Le Saint-Père, de sa main, ten dit
une cou ronne; main te nant je pou vais
la voir. Sou dain cette rose se trans for -
ma en l’i mage de la Dame de Tous les
Peu ples. Le Saint-Père s’a van ça et
posa la cou ronne sur le ta bleau.» (Les

ex pé rien ces eu cha ris ti ques, p. 140)
Dans cette vi sion donnée à Ida, on

voit que c’est vers la «Rose d’or»
(l’Imma culée) que le Pape s’é tait di ri -
gé avec une cou ronne; puis, lors qu ’il
L’a cou ronnée, la Rose s’était trans -
formée en l’i mage de la Dame... qui
est l’Imma culée Con cep tion, ain si
qu’Elle l’a pré ci sé à Amster dam:

«La Dame de Tous les Peu ples a
été con trainte de ve nir main te nant, en
ce temps-ci. Car Elle est l’Imma culée
Con cep tion et, consé quence de cela,
Co-Ré demp trice, Mé dia trice et Avo -
cate.» (49e vi sion, 4 avril 1954)

La pro mul ga tion du dogme et le
cou ron ne ment de la Dame sem blent
des réa li tés voi lées de mys tère, de
même que la vic toire de Marie an -
noncée en 1917 à Fa ti ma et qui re joint
ces mots du Car di nal Wys zyns ki que
le Pape Jean-Paul II a ci tés dans son
tes ta ment: «La vic toire, quand elle au -
ra lieu, sera la vic toire grâce à Marie.»

C’est par la Croix que le Christ a
vain cu et c’est par la Croix que Marie
vain cra. La cru ci fixion est comme la
pre mière étape du re nou vel le ment
pro mis, mais elle doit d’a bord avoir
lieu, et le Sei gneur l’a vait an noncée à
Marie-Paule en 1958:

«L’HEURE DU CRUCIFIEMENT EST
DONC ARRIVÉE, ET CE SONT MES
ÂMES SACERDOTALES QUI TE CRU -
CIFIERONT» (Vie d’Amour, vol. I, chap.
53, p. 322).

Cette heure est ar rivée et la Ser -
vante rend grâce à Dieu pour la réa li -
sa tion des pa ro les qu’Il lui a di tes tout

au cours de sa vie.

LE PAPE DU ROSAIRE ET DE L’EUCHA -
RISTIE

Jean-Paul II est éga le ment le Pape
du Ro saire et de l’Eu cha ristie.

En 2003, il dé cré tait une Année du
Ro saire et com plé tait cette prière par
l’a jout des mys tè res lu mi neux; en oc -
tobre 2004, il in tro dui sait l’Année de
l’Eu cha ristie et de man dait à toute
l’Église d’ap pro fon dir la dé vo tion eu -
cha ris tique. Re pre nant une ex pres -
sion du Con cile, le Pape dé cla rait dans 
sa lettre en cy clique L’Église et l’Eu -
cha ristie: «Le Sa cri fice eu cha ris tique
est “sour ce et som met de toute la vie
chré tienne”» (n° 1).

L’Eu cha ristie est in sé pa rable de la
Croix, som met de la Vie du Christ qui
s’of frait au Père comme Vic time im -
molée pour nous.

C’est en l’Année de l’Eu cha ristie
que le Pape a vécu son che min de
croix qui l’a confi gu ré de plus en plus à
Son Sei gneur et qu ’il a re mis sa vie
entre Ses mains.

Et c’est en l’Année de l’Eu cha ristie
que la Ser vante a reçu l’ul time coup lié
à son cru ci fie ment, à l’i mage de son
Sei gneur. Car l’Eu cha ristie est éga le -
ment un mys tère re lié à Marie, ain si
qu ’en té moigne la der nière ap pa ri tion
de la Dame de Tous les Peu ples sym -
bo li que ment re pré sentée au-des sus
du maître-au tel à Spi ri-Ma ria.

Ren dons grâce à Dieu et à l’Imma -
culée qui gui dent l’his toire de l’Église.
10 avril 2005

Sylvie Payeur-Ray nauld

Le Pape de Marie
«Dans les temps trou blés, Dieu fait son ner

L’im mense cloche.
Et voi ci que pour un Pape Slave

Il pré pare le trône.»
             (Ju lius Slo wac ki)

Elle sonne, l’im mense cloche. Son glas ré sonne,
ses échos tra ver sent le monde. Pour l’homme
 qu’elle pleure, tout est ac com pli. Jean-Paul II le
Grand est por té en terre de la crypte, nous ne
voyons plus que le bois du cer cueil, nous y voyons
en core le grand «M» de Marie.

Cet homme n’était plus de la terre. Cet homme
ex traor di naire, en core ini ma gi nable il y a un temps,
est pas sé par mi nous. La gran deur de son génie stu -
pé fiait, la puis sance de sa foi sa vait faire ré tré cir la
terre. J’ai ren con tré cet homme non pas per son nel -
le ment, mais lors d’un de ces jours où sa voix, qui
cla mait la vé ri té, se fai sait en tendre à nous tous de la 
terre pe tite, à nous tous, jeu nes du monde en tier, qui 
nous étions dé pla cés pour voir le vieil lard sous ce
so leil si chaud qui nous brû lait à la fois de cha leur et
de son cou rage. Et nous étions si fiers, le vent bat tait 
tous les dra peaux et vo laient tou tes les lan gues,
vous vous souvenez? Sa voix, brisée de dou leur, sa -
vait en core nous adres ser les bons mots, ceux qui
par laient de l’amour des au tres. Des au tres qui ne
par laient peut-être pas comme nous, qui ne priaient
peut-être pas comme nous, qui ne pen saient peut-
être pas comme nous. Lui avait com pris, il nous ai -
mait tant.

C’est sur ses épau les qu’il avait pris le poids d’un
monde in to lé rant. L’homme, d’abord si fort, por tait
dans sa chair tou tes les tra ces de l’anéan tis se ment. 

Au bout du che min de croix, l’at hlète ne mar chait
plus. Son dos droit était de ve nu une courbe pe sante. 
La voix claire, ré son nante n’était plus qu’une sorte
de grin ce ment dou lou reux, bri sée par la res pi ra tion
du sur vi vant. L’agi li té de l’homme des mon ta gnes
avait lais sé place à la fra gi li té de l’homme trem blant,
de l’homme dé mu ni du con trôle des mus cles de son
vi sage, ja dis si beau, tor tu ré qu’il était de ve nu.

Cet homme fut mou rant si long temps, si long -
temps il sen tit la vie qui l’aban don nait. Cet homme
fra cas sait le culte de soi sur les murs de l’hu mi li té et
voi là pour quoi beau coup n’y com pre naient rien. Voi -

là pour quoi les va ni teux criaient au dé goût, au dé -
ran ge ment, à la mas ca rade. Voi là pour quoi les or -
gueil leux conseil laient le re trait et la dé mis sion. Mais 
Jean-Paul II n’y était déjà plus, il n’y avait que le
Christ souf frant, en core et tou jours, pour le monde et 
pour son Église.

Jean-Paul II le Grand, Jean-Paul II le plus Grand!
Car il le fal lait, ce Pape mer veil leux. Il le fal lait gar -
dien et digne du Christ lui-même pour que la Mère
pré pare le triomphe du Fils... et il le sa vait. Il le sa vait
et cela se voyait dans ses ar moi ries. Marie était à
l’oeuvre quelque part, dans ce monde qu’il avait par -
cou ru plus de vingt fois. Il sa vait qu’il de vait te nir en -
core quelque temps pour Elle, qu ’il de vait s’of frir en
rem part sur le quel tous les bou lets ar ri vent le temps
que, par Elle, les trou pes se for ment der rière lui.  Et
main te nant... tout est ac com pli, le rem part tombe,
l’heure est venue.

Je vais vous ra con ter quelque 
chose. Vous le sa vez, j’ai écrit
mon pre mier ar ticle, Sen ti nelle
du ma tin, sur notre Pape. C’é tait
au re tour des Jour nées mon dia -
les de la jeu nesse à To ron to, en
2002. Je le dis en core, ses yeux
m’a vaient ébran lé. À tra vers l’é -
cran géant où nous le re gar -
dions dire pé ni ble ment la messe 
du di manche, son re gard m’a vait 
tra ver sé de part en part. Je me
sou viens en core du vent ter rible
qui souf flait sur nous tous lors de cette messe, un
vent puis sant et gla cial, presque in com pré hen sible
pour nous tous qui suf fo quions la veille d’une cha -
leur écra sante, sans la moindre brise. Était-ce le
souffle de l’Esprit? Je ne sais trop, mais je de vais en
té moi gner, je de vais vous par ler de ce re gard et
vous re dire ce qu ’il nous avait dit.

Quel ques an nées ont pas sé, des ar ti cles, et d’au -
tres mo ments par fois très dif fi ci les, comme pour
vous tous cer tai ne ment. Puis vint ce jour ter rible, en -
core si près, où il nous quit ta. C’était une journée de
bon heur in tense pour moi, cette journée al lait mar -
quer ma vie de ma nière toute par ti cu lière, c’était le
jour de mon ma riage. J’al lais unir ma des tinée à
celle de la femme que j’aime. Nous le sa vions très
ma lade et le cli mat de la journée re flé tait bien ce lui
du monde. La cé ré monie se pas sa en toute sim pli ci -
té, tout comme le ban quet. Puis, lorsque tout fut ter -
mi né, lorsque nous nous ap prê tions à par tir, on nous 

an non ça que le Pape ve nait de mou rir. Ce fut alors
une confu sion de sen ti ments en nous: nous brû lions
d’un bon heur in tense tout en étant bri sés par la
peine.

J’ai alors com pris que je ne m’étais pas trom pé,
que cette journée al lait bien mar quer ma vie, notre
vie, pour tou jours. J’ai com pris qu’il veil le rait sur
nous, j’ai com pris le sens de la ré com pense au cen -
tuple... pour si peu que j’avais pu lui of frir. Le Pape
de Marie n’était plus, le grand Pape nous avait quit -
tés, il s’im po sait à être notre pa tron...

Oui, il est pas sé, le Pape de Marie, et il Lui a gar -
dé le monde, il l’a pré ser vé de la des truc tion afin
qu’Elle puisse en core le conver tir, quel qu ’en soit le
prix, et le re mettre au Fils en tant que Dame de Tous
les Peu ples, à Lui Sei gneur de tous les Peu ples.

Il est pas sé tel un so leil écla tant, sa lu mière a gui -
dé tous les peu ples. Il est mon té jus qu’à son zé nith,
le der nier jour a vu sa lu mière et com men ça le long
cré pus cule. Et main te nant voi ci la nuit qui ar rive et
j’ai re pen sé aux pa ro les de l’homme qui me de man -
dait de res ter et de veil ler, qui m’avait de man dé
d’être sen ti nelle du ma tin... et j’ai pleu ré, car j’ai vu le 
jour tom ber et même le ciel en pleu rait. J’ai son gé
que le nou veau so leil du pro chain ma tin pour rait être 
en core bien loin et qu’il ne me res tait plus, main te -
nant, qu’à veil ler et prier.

Vive Sa Sain te té le Pape Jean-Paul II!
Vive Jean-Paul II le Grand!

Mer ci, Ka rol Woj ty la...

Mar tin Vail lan court

Mar tin
Vail lan court

L’His toire se ré pète
Sans que Mère Paul-Marie s’en rende compte,

elle a ré pé té une autre partie de l’Évan gile. Alors
que le Com mis saire pon ti fi cal s’ap prête à nous
trai ter d’hé ré ti ques à cause du mys tère de sa pré -
sence comme grain de blé dans l’Hostie, elle m’a
dit: «Est-ce que cela vous scan da lise?» J’ai ré pon -
du: «Pas le moins du monde, car tous nous de -
vons être là avec le Christ.» Puis, elle a en chaî né
en di sant que nous som mes tous li bres de par tir.
Exac te ment ce que le Christ a fait quand Il a ré -
vé lé son mys tère Eu cha ris tique. On n’a qu’à re lire 
l’Évan gile de saint Jean, cha pitre 6. L’His toire se
ré pète. Père Be noît Pi card


